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Contexte

Matériel

Ce que l’oreille reçoit n’est pas toujours ce que l’on croit 

L’évaluation du risque auditif repose sur la dosimétrie d’ambiance. Or, le niveau mesuré ne correspond pas toujours
à celui reçu par l’oreille. L’écoute musicale, fréquente chez les jeunes, est cumulative avec l’exposition professionnelle.

Enjeu : Adapter la prévention et le suivi audiométrique.
Objectifs : Mesurer le niveau sonore réel, évaluer l’efficacité des protections auditives et des casques téléphoniques et
sensibiliser les futurs travailleurs aux risques auditifs notamment liés aux écoutes musicales.

Grandeurs mesurées
§ LAeq : Niveau pression 

acoustique pondéré A

§ LAeq,DF : LAeq avec fonction de 
transfert (ISO 11904-2)

§ LAeq,max100ms : LAeq
maximum sur 100ms

§ Lex8h : Exposition sur 8h

La mesure de bruit intra-auriculaire est une méthode fiable, facilement reproductible pour évaluer finement
l’exposition sonore réellement perçue. Le MIRE permet de :
§ Choisir le bon EPI
§ Vérifier l’activation des limiteurs sonores, souvent absents ou méconnus
§ Renforcer la prévention des risques auditifs, notamment chez les jeunes

Conclusion

Écoute musicale

Trois applications en santé au travail

Microphone 
miniature 
(MIRE*) :

Placé directement 
dans le conduit 

auditif

Industrie - EPI
Méthode :
1. MIRE sous protection auditive + 

seconde voie bruit ambiant. 
2. Lecture d’un texte à volume

maximal dans le calme.

Résultats :
1. Mesures réalisées lors de
l’activité « Passage vapeur »

Malgré le port de l’EPI, une 
perte auditive est possible

⚠ 32 dB annoncés
Protection surestimée

2. Signal radio Vs niveau résiduel

LAeq signal radio ≪ LAeq MIRE

L’EPI doit allier atténuation et 
communication

Niveau résiduel 95 dB(A)

Atténuation réelle : 20 dB

Un salarié équipé n’est pas 
nécessairement protégé

Méthode : 
1. Volume au maximum + appel 

répondeur (bruit blanc, 
conversation téléphonique et 5 
sons purs). 

2. Échantillonnage en cohérence avec 
l’effectif.

Résultats : Mêmes casques dans
deux entreprises.

Les limiteurs doivent être 
activés

Centre d’appels

Le même casque peut être 
sûr ou dangereux selon le 

paramétrage

Méthode : Mesure du même extrait 
musical chez 211 jeunes (Réglages 
individualisés).
1. Sans atténuation
2. Avec atténuation active

Résultats :
1. Niveau d’écoute habituel SANS
atténuation par les jeunes

Volume et durée d’écoute : 
sensibiliser au plus tôt

2. Niveau d’écoute habituel AVEC
atténuation active

§ 43 % : baissent le volume
§ 41% : pas d’effet
§ 16 % : augmentent le volume

L’atténuation ne remplace 
jamais la prudence. 

Lex8h pour écoute 2h/j  : 
25 % ≫≫ à 80 dB (A)

Ce qui est agréable pour 
l’oreille n’est pas sans danger 

pour la cochlée

Références : ¡¡ ED6510 de l’INRS : Les protections auditives  ¡¡ Note Scientifique et Technique, NS 289 de l’INRS : Évaluation des risques pour l’audition 
des opérateurs des centres d’appels téléphoniques et aux solutions de prévention   ¡¡ Baromètre 2020 d’ AGI-SON : Jeunes musique et risque auditif 

* Miniature In-Ear Réalisé sur ChatGPT
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VOUS PRÉSENTENT …

En santé au travail, la prévention du risque chimique se heurte souvent à l'invisibilité du danger et à la technicité des protocoles . Cela
peut limiter la compréhension des messages de prévention par les salariés . L'objectif de cette mini -série est de transformer des
informations complexes en supports pédagogiques animés, accessibles à tous et d’améliorer la culture de prévention .

Le second rôle : Confidente de Bob, avec son 
regard candide, elle rend la prévention simple… 

avec humour.

Le Héro : Bob est le personnage générique, 
attachant, qui sert de support narratif en 
incarnant chaque professionnel sur le terrain .

SA MOMAN

Un scénario écrit à plusieurs mains entre les experts 
de terrain du GIMS et le savoir -faire en vulgarisation 

scientifique de Prévenstuff .

Utiliser le motion design et une touche d'humour 
pour lever les freins psychologiques et favoriser 
l'adhésion aux mesures de protection.

Bob fait ses premiers pas dans le
monde hospitalier pour aborder un sujet majeur : l’exposition
aux médicaments anticancéreux (MAC) .

Ce 1er épisode est le fruit d'un projet 
de service du GIMS qui a placé la prévention du risque 
cytotoxique au cœur de ses priorités. 
152 établissements de soins (hôpitaux, EHPAD, cliniques, 
vétérinaires) ont été accompagnés. 

Le film rend ce danger palpable en 
décrivant l’ensemble du circuit des MAC, depuis la réception 
des substances jusqu’à la gestion des excreta des patients, en 
passant par la reconstitution et l’administration des 
traitements. 

« Et si on pouvait deviner votre métier... 
grâce à votre urine ? »

Repérer les situations 
d’exposition potentielles, Rappeler les bons gestes et 
l’importance d’utiliser les moyens de protection adaptés, pour 
que ces traitements restent une arme contre la maladie, sans 
devenir un danger pour  les soignants. 

Bob découvre la SBEP (Surveillance 
Biologique des Expositions Professionnelles). Un outil qui 
permet, via des analyses de sang ou d'urine, de vérifier si des 
produits chimiques laissent des traces dans l'organisme. 

Bob explore la SBEP sur 
le terrain : 
- Chantiers navals : Surveillance du styrène chez les 

stratifieurs. 
- Verrerie : Détection métaux lourds (le fameux " heavy metal ") 
- Garages auto : Mesure des HAP (gaz d'échappement et 

huiles usagées) 
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SAISON 2

Le Pitch

La SBEP est un véritable travail 
d'équipe (médecin, ingénieur, infirmier, secrétaire) servant à 
vérifier l'efficacité des moyens de protection, tout en 
garantissant la confidentialité des résultats pour chaque 
salarié. 
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